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Description 

La  Partie  B : Compréhension  écrite 

vaut  50  % de  la  note  totale  de  l’examen. 

La  Partie  B comporte  70  questions 
présentées  dans  le  livret  de  questions. 
Ces  questions  portent  sur  les  cinq  textes 
reproduits  dans  le  livret  de  textes. 


Durée  : Cet  examen  a été  conçu  pour 
être  fait  en  deux  heures.  Cependant,  au 
besoin,  vous  avez  une  demi-heure  de 
plus  pour  le  faire. 


Directives 

• Assurez-vous  que  vous  avez  deux 
livrets  : un  livret  de  questions  et  un 
livret  de  textes. 

• Vous  ne  pouvez  pas  vous  servir  de 
dictionnaires  ou  de  tout  autre  ouvrage 
de  référence. 

• Sur  la  feuille  de  réponses  fournie,  utilisez 
uniquement  un  crayon  à mine  HB  pour 
indiquer  la  bonne  ou  la  meilleure  réponse 
à chaque  question.  Noircissez  le  cercle  qui 
correspond  à votre  réponse. 

Par  exemple  : 

Quel  mois  a 3 1 jours? 

A.  Février 

B.  Avril 

C.  Novembre 

D.  Décembre 

Feuille  de  réponses 

® ® © # 

• Notez  une  seule  réponse  à chaque  question. 

• Si  vous  changez  une  réponse,  effacez 
complètement  votre  première  réponse. 


Répondez  à toutes  les  questions. 
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I.  Les  questions  1 à 17  portent  sur  le  poème  « Donalda  » aux  pages  1 et  2 du 
livret  de  textes. 


1.  En  regardant  tomber  la  neige,  Donalda  la  compare  à celle  de  sa  jeunesse,  qui  lui 
semblait  plus  blanche  (vers  8).  Cette  image  symbolise 

A.  le  décès  de  ses  parents 

B.  l’éclat  et  le  bonheur  du  passé 

C.  la  beauté  et  la  rigueur  hivernale 

D.  la  propreté  de  la  vie  campagnarde 


2.  Aux  vers  9 à 13,  on  peut  déceler  chez  Donalda  des  sentiments 

A.  d’espoir 

B.  de  tristesse 

C.  de  nostalgie 

D.  d’insouciance 


3.  L’interminable  servitude  de  Donalda  est  surtout  illustrée  par 

A.  « Elle  regarde  ses  mains  //  qu’elle  a trempées  //  toute  sa  vie  dans  l’eau  //  de 

vaisselle.  » (vers  14-17) 

B.  « comme  un  arbre  //  qui  mange  des  coups  de  hache,  et  tombe  //  sans  lâcher  un 

cri  » (vers  25-27) 

C.  « Elle  ose  rêver  au  bonheur  //  qu’elle  doit  toujours  remettre  //  plus  loin  dans 

l’avenir.  » (vers  31-33) 

D.  « de  peur  que  Séraphin  la  prenne  au  piège  » (vers  54) 


4.  La  figure  de  style  dans  les  vers  « Elle  voit  les  mains  adorables  //  d’une  fille,  les 
mains  d’une  vieille,  //  les  mains  d’une  morte  » (vers  19-21)  est  une 

A.  litote 

B.  analogie 

C.  gradation 

D.  métaphore 


5.  La  suite  d’images  présentées  aux  vers  19  à 23  évoque  surtout  le  thème 


A.  d’un  souvenir  estival 

B.  d’une  fixation  banale 

C.  de  la  jeunesse  perdue 

D.  de  la  monotonie  hivernale 
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6.  Les  vers  24  à 27  révèlent  que,  face  à la  vie,  Donalda  adopte  une  attitude  qui  reflète 
son  degré 

A.  de  résistance 

B.  de  résignation 

C.  de  rabaissement 

D.  de  responsabilité 


7.  On  peut  retrouver  un  exemple  de  personnification  dans  les  vers 

A.  « Est-ce  la  voix  de  sa  mère  //  qui  chante  près  du  feu?  » (vers  9-10) 

B.  « et  tombe  //  sans  lâcher  un  cri  » (vers  26-27) 

C.  « Et  ce  rêve  qu’elle  nourrit  //  comme  une  petite  souris  » (vers  50-51) 

D.  « Son  regard  se  perd  //  dans  la  tempête  » (vers  60-61) 


8.  Aux  vers  28  et  29,  lorsque  l’auteur  répète  le  mot  « cœur  »,  il  veut  surtout  faire 
ressortir  l’idée  que  Donalda 

A.  rêve  d’évasion 

B.  aime  avec  passion 

C.  vibre  intérieurement 

D.  affirme  son  individualisme 


9.  Pour  Donalda,  le  bonheur  peut  survenir,  malgré  tout.  Ce  sentiment  est  le  mieux 
illustré  par 

A.  « Séraphin  va-t-il  //  lui  acheter  la  belle  robe  //  qu’elle  a vue  dans  la  vitrine?  » 

(vers  3-5) 

B.  « Et  si  elle  espère  //  vivre  plus  longtemps  que  son  vieux  » (vers  33-34) 

C.  « c’est  l’espoir  de  trouver  //  enfin  le  grand,  le  bel  amour  » (vers  39-40) 

D.  « comme  une  petite  souris  //  qui  ne  se  montre  jamais  la  tête  » (vers  51-52) 


10.  Les  vers  33  à 42  nous  font  comprendre  que  Donalda  cherche  avant  tout  à 

A.  accéder  à une  vie  normale 

B.  satisfaire  ses  besoins  refoulés 

C.  se  venger  de  tant  d’humiliations 

D.  se  débarrasser  de  son  vieux  mari 
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11.  Les  vers  42  à 44,  « Ah,  si  elle  osait  //  faire  comme  les  oiseaux,  s’envoler  //  au 
premier  frisson  de  l’automne  »,  nous  montrent  que  Donalda  se  sent 

A.  coincée 

B.  instable 

C.  humiliée 

D.  impatiente 


12.  Les  vers  45  à 48  apportent  à ce  tableau  une  touche  pleine 

A.  de  naïveté 

B.  d’élégance 

C.  d’exotisme 

D.  de  tendresse 


13.  Les  vers  47  et  48  touchent  au  domaine 

A.  sensuel 

B.  sensible 

C.  sensoriel 

D.  sentimental 


14.  L’association  de  Donalda  et  d’une  petite  souris  est  particulièrement  bien  choisie 
puisque  ces  deux  créatures 

A.  se  contentent  de  peu 

B.  vivent  surtout  la  nuit 

C.  craignent  l’être  humain 

D.  s’enfuient  pour  survivre 


15.  La  répétition  « Pauvre  Donalda  » (vers  1 et  60)  nous  aide  à comprendre  à quel 
point  cette  femme  est  avant  tout  victime  de 

A.  son  destin 

B.  son  époque 

C.  ses  faiblesses 

D.  ses  croyances 
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16.  Les  derniers  vers  de  ce  poème  (vers  60-63)  évoquent 


A.  le  rêve 

B.  l’ennui 

C.  la  mort 

D.  la  crainte 


17.  Le  sentiment  qui  se  dégage  de  ce  poème  reflète  surtout 

A.  la  tristesse 

B.  la  frustration 

C.  la  mélancolie 

D.  la  résignation 
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IL  Les  questions  18  à 32  portent  sur  le  texte  « Le  chauffeur  » aux  pages  3 à 5 du 
livret  de  textes. 


18.  En  faisant  le  portrait  de  Monsieur  Léon  Laurent  au  premier  paragraphe,  l’auteur 
veut  surtout  créer  une  impression 

A.  de  passivité  et  de  routine 

B.  de  contentement  et  de  direction 

C.  d’inconscience  et  d’indifférence 

D.  d’insatisfaction  et  de  monotonie 


19.  La  femme  de  Léon  Laurent  semble  être  plutôt 

A.  heureuse  et  impulsive 

B.  modeste  et  désagréable 

C.  insouciante  et  raisonnable 

D.  méthodique  et  prétentieuse 


20.  Le  point  tournant  dans  la  vie  de  Léon  Laurent  a été 

A.  sa  visite  à la  taverne 

B.  sa  tournée  du  bas  de  la  ville 

C.  sa  conversation  avec  un  ouvrier 

D.  sa  découverte  que  la  vie  à la  maison  marchait  sans  lui 


21.  Le  malaise  dont  souffre  Léon  Laurent  a ses  origines  surtout  dans 

A.  les  exigences  de  sa  femme 

B.  son  adhérence  aux  routines 

C.  ses  responsabilités  et  sa  fatigue 

D.  le  manque  de  motivation  au  travail 


22.  Aux  lignes  20  et  21,  la  surprise  de  Léon  Laurent  devant  les  rues  plus  animées  que 
la  sienne  indique  surtout  qu’il 

A.  s’était  aventuré  trop  loin 

B.  connaissait  mal  son  quartier 

C.  avait  été  absorbé  par  son  travail 

D.  avait  eu  une  vision  limitée  du  monde 
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23.  L’entrée  de  Léon  Laurent  dans  la  taverne  (lignes  39-41)  révèle  chez  lui 

A.  un  désir  de  plaire 

B.  la  peur  d’être  jugé 

C.  un  goût  pour  l’alcool 

D.  la  crainte  de  ce  milieu 


24.  Le  dialogue  aux  lignes  45  à 5 1 semble  simple  et  banal.  Cependant,  il  est  important 
pour  le  reste  de  l’histoire  parce  qu’il  permet  à Léon  Laurent 

A.  de  se  faire  des  amis 

B.  d’oublier  ses  problèmes 

C.  d’initier  un  changement  dans  sa  vie 

D.  de  comprendre  que  le  monde  est  petit 


25.  Une  fois  que  Léon  Laurent  est  à la  taverne,  son  caractère  l’incite  à 

A.  raconter  sa  vie 

B.  mentir  sur  sa  profession 

C.  rentrer  chez  lui  en  retard 

D.  prétendre  qu’il  est  à l’aise 


26.  Aux  lignes  59  et  60,  l’expression  « encore  toute  la  tête  éclairée  de  feux  mystérieux  » 
laisse  voir  que  Léon  Laurent 

A.  se  demande  ce  qui  lui  arrive 

B.  s’est  enivré  en  buvant  trop  de  bière 

C.  a hâte  de  retrouver  sa  vraie  personnalité 

D.  est  stimulé  par  ses  récentes  expériences 


27.  L’expression  « C’est  de  la  source  d’un  bonheur  qu’il  faut  toujours  en  attendre  la 
mort  » (ligne  63)  signifie  que 

A.  le  malheur  et  la  mort  sont  inévitables 

B.  la  mort  vient  toujours  après  le  bonheur 

C.  les  mensonges  détruisent  souvent  le  bonheur 

D.  l’origine  du  bonheur  peut  aussi  être  celle  du  malheur 


6 


suite  p.  7 


28.  À la  ligne  64,  l’expression  « il  faisait  mai  » fait  référence  à 

A.  la  joie  et  à l’atmosphère 

B.  la  saison  et  à la  température 

C.  la  transition  et  au  renouveau 

D.  la  chaleur  et  à la  fuite  du  temps 


29.  Le  discours  d’Henri  Langer  aux  lignes  66  à 74  appartient  au  registre  de  langue 


A. 

courante 

B. 

argotique 

C. 

dialectale 

D. 

populaire 

30.  Par  son  commentaire  sur  les  notaires  et  les  avocats  (lignes  73-74),  Henri  Langer 
laisse  entendre  que  les  gens  comme  lui 

A.  se  débrouillent  mieux  sans  professionnels 

B.  pensent  que  le  système  judiciaire  est  biaisé 

C.  sont  intimidés  par  le  langage  des  magistrats 

D.  considèrent  les  frais  professionnels  inabordables 


31.  « Le  doigt  qui  donne  une  chiquenaude  [. . .]  se  défait  soudain.  » (lignes  81-82)  laisse 

entendre  que 

A.  la  vie  d’avocat  est  fragile 

B.  la  vie  de  luxe  est  terminée 

C.  le  nouveau  monde  de  Léon  s’écroule 

D.  le  problème  d’Henri  est  insurmontable 


32.  Henri  Langer  découvre  le  stratagème  de  Léon  Laurent  à la  suite 

A.  des  problèmes  familiaux  d’Henri 

B.  de  l’absence  du  collègue  de  Léon 

C.  de  la  lecture  du  testament  du  frère  d’Henri 

D.  du  manque  de  professionnalisme  de  la  secrétaire  de  Léon 
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III.  Les  questions  33  à 48  portent  sur  le  texte  « La  roulotte  aux  poupées  » aux 
pages  6 à 12  du  livret  de  textes. 


33.  Par  la  phrase  « Et  moi,  je  t’avais  dit  que  je  suis  une  femme,  Jaccomo  » (ligne  12), 
Olympia  nous  laisse  entendre  qu’elle 

A.  oublie  sa  soumission 

B.  songe  à son  rôle  au  théâtre 

C.  cherche  à séduire  Jaccomo 

D.  refuse  d’être  une  marionnette 


34.  Olympia  est  revenue  de  la  forêt  surtout  parce  qu’elle  avait 

A.  une  folle  envie  de  vivre 

B.  une  crainte  de  l’aventure 

C.  un  besoin  de  contact  humain 

D.  un  désir  de  continuer  à danser 


35.  À la  ligne  36,  quand  Jaccomo  dit  : « Nous  n’en  avons  pas  le  temps  »,  il  indique 

A.  qu’ils  doivent  se  dépêcher 

B.  qu’ils  ont  trop  de  responsabilités 

C.  que  la  liberté  prime  sur  les  sentiments 

D.  que  la  survie  est  plus  importante  que  le  bonheur 


36.  Quand  Olympia  dit  : « Toujours  immobiles,  au  même  endroit  » (ligne  79),  c’est 
pour  traduire 

A.  sa  hantise  de  la  route 

B.  son  attrait  pour  la  vie  nomade 

C.  que  rien  n’évolue  dans  leur  vie 

D.  que  Jaccomo  et  elle  ne  sont  plus  heureux  ensemble 


37.  À la  ligne  83,  lorsque  Jaccomo  déclare  : « Le  métier  est  ainsi  »,  il  veut  dire  que 

A.  les  comédiens  sont  souvent  mal  vêtus 

B.  le  confort  est  réservé  aux  artistes  célèbres 

C.  la  vie  d’artiste  entraîne  souvent  la  pauvreté 

D.  le  théâtre  de  marionnettes  oblige  les  comédiens  à partir  en  tournée 
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38.  Aux  lignes  84  et  85,  la  phrase  « Toi,  tu  aimes  la  route,  tu  aimes  ne  pas  avoir  de 
demeure  ni  de  porte  à ta  maison. . . » signifie  que  Jaccomo  préfère 

A.  la  liberté 

B.  la  solitude 

C.  les  roulottes  ouvertes 

D.  les  spectacles  en  plein  air 


39.  Le  fait  que  Jaccomo  refuse  de  s’encombrer  de  biens  matériels  est  illustré  par 

A.  « La  chair,  ça  se  déchire  vite.  » (ligne  69) 

B.  « Nous  irons  bien  quelque  part. . . » (ligne  80) 

C.  « j’aime  bien  me  sentir  nu  dans  mon  voyage. . . » (ligne  86) 

D.  « J’aime  tout  voir,  tout  chercher  » (ligne  90) 


40.  Quand  Jaccomo  parle  de  son  enfance  et  de  ses  parents  (lignes  1 10-133),  on 
comprend  pourquoi 

A.  il  est  hanté  par  la  peur 

B.  le  spectacle  est  toute  sa  vie 

C.  le  travail  ne  lui  apporte  pas  de  joie 

D.  il  a choisi  de  ne  pas  avoir  d’enfants 


41.  Dans  son  monologue,  aux  lignes  154  à 179,  le  jeune  homme  dévoile  de  façon  très 
poétique  son  histoire  et  ses  sentiments  à Olympia.  Par  ses  paroles,  nous  réalisons 
que  le  jeune  homme  se  sent  surtout 

A.  méprisé  par  sa  mère 

B.  fasciné  par  la  nature 

C.  amoureux  d’une  marionnette 

D.  étranger  au  monde  des  hommes 


42.  Le  passage  qui  exprime  le  mieux  la  captivité  d’Olympia  est 

A.  « Je  t’avais  dit  que  je  tenais  toutes  les  cordes.  » (ligne  11) 

B.  « C’est  si  beau. . . Tu  dis  ‘Oui,  Jaccomo.  Non,  Jaccomo.’  » (ligne  16) 

C.  « Oui,  je  vais  te  lier  le  cœur.  » (ligne  190) 

D.  « Je  veille  sur  toi.  Dors,  Olympia.  » (ligne  209) 


suite  p.  10 
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43.  Le  jeune  homme  blond  fuit  Olympia  parce  qu’elle 

A.  rit  de  lui 

B.  est  une  femme 

C.  est  une  marionnette 

D.  lui  déclare  son  amour 


44.  Quand  Jaccomo  dit  : « Vois  comme  tu  n’es  pas  raisonnable  » (ligne  246),  il  laisse 
deviner  à quel  point  il 

A.  joue  avec  les  émotions  de  sa  compagne 

B.  croit  qu’ Olympia  manque  de  logique 

C.  est  jaloux  du  jeune  homme 

D.  craint  qu’ Olympia  le  quitte 


45.  Les  deux  dernières  répliques  de  l’extrait  de  la  pièce  suggèrent  que 

A.  chacun  est  prisonnier  de  son  rôle 

B.  Jaccomo  et  Olympia  acceptent  leur  destin 

C.  personne  ne  peut  connaître  le  vrai  bonheur 

D.  Jaccomo  et  Olympia  ne  peuvent  pas  vivre  l’un  sans  l’autre 


46.  Tout  au  long  de  l’extrait,  Jaccomo  s’inquiète  d’Olympia  et  lui  répète  qu’il  ne  faut 
pas  être  « triste  ».  Cette  préoccupation  révèle  que  Jaccomo  lutte  lui-même  contre 

A.  un  grand  malaise 

B.  la  peur  d’être  seul 

C.  un  profond  chagrin 

D.  l’incertitude  de  la  vie 


47.  Jaccomo  et  Olympia  restent  ensemble  surtout  parce  qu’ils 

A.  se  comprennent  l’un  l’autre 

B.  sont  dépendants  l’un  de  l’autre 

C.  se  respectent  en  tant  qu’ artistes 

D.  ont  une  relation  professionnelle  productive 


48.  Dans  ce  texte,  l’auteure  nous  laisse  entendre  surtout  qu’ Olympia 

A.  veut  quitter  Jaccomo 

B.  est  fatiguée  de  danser 

C.  est  malheureuse  dans  la  vie 

D.  veut  partir  avec  quelqu’un  d’autre 
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IV.  Les  questions  49  à 59  portent  sur  le  texte  « Cet  Inuit  a changé  la  carte  » aux 
pages  13  à 16  du  livret  de  textes. 

49.  La  création  du  Nunavut  est  importante  pour  le  Canada  qui  cherche  à 

A.  contrôler  les  ressources  naturelles 

B.  donner  plus  d’autonomie  aux  Inuit 

C.  résoudre  ses  problèmes  environnementaux 

D.  contrecarrer  les  revendications  territoriales  du  Québec 


50.  Aux  yeux  de  John  Amagoalik,  les  buts  de  la  Conférence  circumpolaire  (lignes  35-39) 
sont  surtout  d’ordre 

A.  ethnique 

B.  politique 

C.  géographique 

D.  démographique 


51.  Selon  John  Amagoalik,  la  séparation  du  Québec  deviendrait  problématique  si 

A.  la  situation  politique  restait  stable 

B.  les  limites  territoriales  étaient  bien  identifiées 

C.  les  Inuit  ne  pouvaient  pas  garder  leur  identité  canadienne 

D.  le  gouvernement  canadien  ne  participait  pas  aux  négociations 


52.  Selon  le  texte,  la  crise  d’Oka  a emmené  les  autochtones  à être 

A.  enfin  reconnus  comme  entité 

B.  mieux  compris  des  Canadiens 

C.  mal  jugés  par  leurs  semblables 

D.  souvent  critiqués  en  tant  que  nation 


53.  Selon  John  Amagoalik,  le  gouvernement  canadien  arrive  difficilement  à conclure 
des  ententes  avec  les  Indiens  surtout  à cause  de  leur 

A.  nombre  important 

B.  manque  de  cohésion 

C.  revendication  continuelle 

D.  manière  de  régler  les  problèmes  avec  les  armes 
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54.  Les  Dénés  profitent  de  la  création  du  Nunavut  car  elle  a rendu  possible 

A.  un  rapprochement  avec  les  Inuit 

B.  la  ratification  des  droits  de  chasse 

C.  l’agrandissement  de  leur  territoire 

D.  la  cessation  du  conflit  qui  les  oppose  aux  Inuit 

55.  À l’époque  de  cette  interview,  la  principale  ressource  économique  des  Inuit  était 

A.  l’artisanat 

B.  le  tourisme 

C.  le  pétrole  et  le  gaz 

D.  la  chasse  et  la  pêche 


56.  John  Amagoalik  aborde  les  problèmes  sociaux  qui  frappent  son  peuple 

A.  avec  réalisme 

B.  avec  aveuglement 

C.  de  façon  impulsive 

D.  de  façon  pessimiste 

57.  Selon  John  Amagoalik,  on  pourra  remédier  aux  problèmes  sociaux  de  son 
peuple  grâce 

A.  à la  création  d’une  nouvelle  politique  scolaire 

B.  à la  proximité  des  services  administratifs 

C.  à l’exploitation  des  ressources  naturelles 

D.  à la  situation  majoritaire  des  Inuit 


58.  En  décrivant  les  souffrances  subies  par  les  Inuit,  John  Amagoalik  nous  rappelle 
que  leur  ressentiment  vient  surtout  du  fait 

A.  qu’ils. n’avaient  plus  aucun  repère 

B.  qu’ils  ont  vécu  dans  la  misère  totale 

C.  que  la  GRC  ne  leur  laissait  guère  de  liberté 

D.  que  le  gouvernement  canadien  les  a trompés 


59.  Dans  sa  dernière  phrase,  John  Amagoalik  transmet  un  message  où  transparaissent 

A.  honneur  et  loyauté 

B.  respect  et  conviction 

C.  résignation  et  civisme 

D.  sagesse  et  acharnement 
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V.  Les  questions  60  à 70  portent  sur  la  fable  « Le  chien  pelé  » aux  pages  17  et  18 
du  livret  de  textes. 


60.  Le  titre  « Le  chien  pelé  » nous  laisse  imaginer  un  animal 

A.  affamé  et  voleur 

B.  rusé  et  abandonné 

C.  malade  et  maltraité 

D.  malheureux  et  vieux 


61.  Aux  vers  1 et  4 de  cette  fable,  on  retrouve 

A.  une  litote 

B.  une  antithèse 

C.  une  métaphore 

D.  une  métonymie 


62.  Quand  l’auteur  dit  « L’enfant  était  choyée  » (vers  9),  il  nous  laisse  surtout  entendre 

A.  qu’on  la  couvrait  de  caresses 

B.  qu’on  lui  laissait  la  liberté  de  choisir 

C.  qu’elle  faisait  souvent  des  crises  de  colère 

D.  qu’elle  obtenait  toujours  ce  qu’elle  voulait 


63.  Dans  la  deuxième  strophe,  Jean  Anouilh  introduit  surtout  une  atmosphère 

A.  d’exotisme  et  de  plaisir 

B.  de  paresse  et  de  passion 

C.  d’évasion  et  d’isolement 

D.  de  chaleur  et  d’indifférence 


64.  Le  fait  que  l’enfant  chasse  si  subitement  le  chien  nous  montre  un  comportement  qui 
passe  surtout 

A.  de  la  joie  à l’intolérance 

B.  de  la  générosité  à la  colère 

C.  de  la  gentillesse  à l’indifférence 

D.  de  la  reconnaissance  à l’ingratitude 
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65.  En  évoquant  le  chien  « Reniflant  les  odeurs  charmantes  du  pavé  » (vers  35),  l’auteur 
ajoute  un  ton 

A.  naïf 

B.  sérieux 

C.  ironique 

D.  méprisant 


66.  L’expression  « Plus  de  salaires  de  famine!  » (vers  43)  signifie  que  les  ouvriers  voulaient 

A.  défier  la  direction 

B.  manger  à leur  faim 

C.  être  payés  équitablement 

D.  être  consultés  lors  des  décisions 


67.  Aux  vers  49  à 55,  l’auteur  fait  ressortir 

A.  l’indifférence  de  la  direction 

B.  la  méchanceté  du  chien 

C.  l’incertitude  de  la  vie 

D.  la  lutte  des  classes 


68.  Pour  les  ouvriers,  le  fait  de  tuer  le  chien  symbolise  surtout 

A.  la  destruction  du  capitalisme 

B.  la  férocité  des  êtres  humains 

C.  la  vengeance  de  l’ouvrier  mordu 

D.  la  domination  de  l’homme  sur  l’animal 


69.  Lequel  des  proverbes  ci-dessous  pourrait  servir  de  morale  à cette  fable? 

A.  Faites  du  bien  au  diable,  il  vous  donnera  l’enfer  comme  récompense. 

B.  Quand  on  a pas  ce  qu’on  aime,  il  faut  aimer  ce  qu’on  a. 

C.  Le  chemin  de  l’enfer  est  pavé  de  bonnes  intentions. 

D.  On  risque  de  tout  perdre  en  voulant  tout  gagner. 


70.  Le  chien  a couru  à sa  propre  perte  surtout  à cause  de 

A.  sa  naïveté  aveugle 

B.  son  courage  exemplaire 

C.  son  impulsivité  infantile 

D.  sa  fidélité  inconditionnelle 
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